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Tom Jones
Musique de Philidor

Livret de Vincent Vittoz 

Librement adapté de Poinsinet et Davesne

Acte 1

Le théâtre représente l'une des ailes de la demeure en travaux de Mr Western. Echafaudage, tas de sable, sacs de ciment, terrasse et murets en construction. On découvre Sophie en train de planter avec peine un pied de rosier dans une jardinière.

Scène I

Sophie, Honora

Duo

Sophie:

Que les devoirs que tu m'imposes

Triste raison, ont de rigueurs.

Tu gémis Sophie et tu n'oses t'interroger sous la douleur.

Quand sous tes doigts naissent les roses

Les épines sont dans ton cœur.

Honora: entre avec une brouette et suivi par un ouvrier qu'elle trouve des plus charmants. Ils se retrouvent au tas de sable

Soir et matin la jeune Isette

Triste et seulette cède au chagrin

Qu'un jeune drille lui parle l'amoureux jargon

Son cœur sautille, sautille, sautille

Elle babille, babille, babille !

C'est un démon

Voilà sur l'esprit d'une jeune fille

Le pouvoir d'un joli garçon
(ensemble)

Sophie : En vérité ma bonne, tu m'obligerais de contraindre quelque peu ta gaieté ; elle est aujourd'hui bien vive.

Honora : Pas plus qu'à l'ordinaire ; mais c'est vous, Mademoiselle qui êtes aujourd'hui bien triste. Il me semble que votre mélancolie s'accroît de jour en jour.

Sophie : avec une mauvaise foi évidente Moi ? Mélancolique ? Mais pas du tout… pas du tout ! Tu t'imagines de ces choses ma pauvre Honora !

Honora : Je ne crois que ce que je vois Mademoiselle Sophie !

Sophie : Tu crois ça parce que je… je…. je suis agacée…. oui, c'est ça agacée ! Vois-tu, je ne prends aucun plaisir à travailler sur ces éternels agrandissements à la demeure de mon père ! La manie de ma tante d’organiser continuellement des travaux commence franchement à m'épuiser ! Regarde mes mains Honora on dirait les mains d'une vulgaire femme de peu.

Honora : Mais c'est vous même, afin de vous désennuyer, qui avez proposé à Mrs Western, votre tante, de donner la main à ses travaux ! 

Sophie : avec humeur Oui, …et bien m'en a pris !

Honora : Allons Mademoiselle Sophie ! Ne me tenez pas ce discours, pas à moi ! Soyez plus sincère avec vous même. Dîtes plutôt que vous avez quelque chagrin secret ! Tout le monde le sait ici et nous en causions justement ce matin avec Monsieur Jones.

Sophie : elle se pique soudain un doigt à l'épine d'une rose Avec Monsieur Jones ? Et qui vous a prié, s'il te plait, de vous entretenir de moi ? 

Honora : Oh ! Mademoiselle ! Ne montez pas sur vos grands chevaux ! Comme si j'avais commis un grand crime d'écouter votre éloge fait par le plus beau garçon de la région, qui de plus, est le meilleur ami de votre père et que votre voisin, le sage Allworthy, élève et chérit comme un fils.

Sophie : Et bien je vois que tu me sembles bien au courant et que le plus court est de te laisser dire….

Honora : Allons mademoiselle Sophie, admettez vous-même que ce Monsieur Jones est bien fait de sa personne, et que cela fait de lui une des plus réjouissantes curiosités de la région… 

Sophie : riant Oh !  Honora !

Honora : …Et reconnaissez que vous ne pouvez que vous louer de ses attentions, des soins qu'il a su vous accorder, de sa générosité…

Sophie : …et de son courage Honora ! Souviens-toi de ce cheval sur lequel j'étais monté et qui s'était emballé. Monsieur Jones  n'a pas craint de se casser le bras afin de me sauver et arrêter ce cheval dans sa course folle.

Honora : Vous voulez que je vous dise ?… Et bien voilà comment j'aime les hommes moi ! 

Sophie : soupçonneuse Il me semble bien que tu ne haïs pas trop celui-là !

Honora : Mais tout le monde l'aime ! Même ce grave Dowling, ce quaker qui est "comme qui dirait" l'intendant de Mr Allworthy, lui qui tutoie tout le monde, ne salue personne, dont l'abord est si brusque, le ton si dur, l'esprit si fier, bref ! Un triste sire… et bien quand il parle de monsieur Jones il y met des égards, du respect.

Sophie : songeuse  Oui ! Je l'ai aussi remarqué et, de toi à moi, cela me semble dissimuler quelques secrets motifs. Nous savons que le pauvre Monsieur Jones ne connaît encore ni ses parents ni sa famille mais il est un fait que tout le monde ici a l'air de lui porter le plus grand soin.

Honora : Allez Mademoiselle, le ciel est juste ; il permettra que tout se découvre, et en attendant, si quelqu'un doit ici le protéger, je vous assure que c'est plutôt à vous de la faire qu'à une autre.

Sophie : Pourquoi ?

Honora : Eh bien ! Ecoutez-moi, c'était hier après le dîner, il se promenait au milieu des travaux, je m'étais cachée, et je l'entendais qui disait, …mais mille fois plus tendrement que je ne puis vous le répéter: (prenant une pelle et lui chantant amoureusement)

Air

Oui, toute ma vie, 

La belle Sophie charmera mon cœur

De toute ma vie

La belle Sophie ferait le bonheur.

Cœur sensible et tendre qui peut chaque jour

La voir et l'entendre

Sait-il se défendre du pouvoir d'amour

Non, toute ma vie

La belle Sophie charmera mon cœur

De toute ma vie

La belle Sophie ferait le bonheur.

Mais dans le silence 

Loin de ses appas, cachons mon offense

Et sans espérance répétons tout bas

Oui, toute ma vie, 

La belle Sophie charmera mon cœur

De toute ma vie

La belle Sophie ferait le bonheur.

Sophie : …à une pelle ?

Honora : Mais non !… A vous Mademoiselle Sophie ! Cet homme est fou amoureux de vous. Que vous êtes chanceuse !

Sophie : lui prenant la pelle des mains Honora, veux-tu bien te taire !

Honora : Mais…

Sophie : …et promets-moi de ne répéter cela à personne.

Honora : Juré mademoiselle !

Scène II

Mrs Western, Sophie, Honora, un ouvrier 

Mrs Western: (entrant casque de chantier sur la tête et tenant un niveau à la main, elle s'adresse  vivement à un ouvrier) Et je vous dis moi que ce muret n'est pas à niveau… (Elle se dirige vers le petit muret de la terrasse)

Honora : (dégageant) Ne craignez rien Mademoiselle Sophie, votre tante est tellement occupée par ses travaux qu'elle ne s'aperçoit de rien d'autre.

Mrs Western: Là ! Vous voyez bien ! Ce muret n'est pas droit. Vous utilisez un mortier bien trop liquide mon garçon, je me tue à vous le dire. Allez, déguerpissez !  Je dois m'entretenir avec ma nièce … et n'oubliez pas à trois heures de réceptionner la commande des tuyaux en polyéthylène  et vérifier bien qu'ils soient en PSE Th 38. le regardant sortir  Ce garçon est nul ! A Sophie Ah ! Ma nièce, je suis bien aise de vous trouver ici ; vous travaillez ? Tant mieux, j'aime qu'on s'occupe. Honora !  Sortez !

Honora : En voilà bien du mystère.

Mrs Western: Sortez impertinente ! Allez finir la rambarde en fer forgé du premier.

Honora : Mais je suis femme de chambre !

Mrs Western: Et bien justement,  vous trouverez la lampe à souder dans ma chambre …sur la coiffeuse.  Honora sort La petite insolente ! Vous me voyez ma nièce fort inquiète : les travaux n'avancent pas comme je l'eusse désiré… excusez-moi une seconde ! (criant en direction de la sortie d'Honora) Et cessez vos… dévergonderies avec les ouvriers ! Vous les retardez à la tâche ! (revenant) Oui ! Ma nièce, qu'est ce que je disais….ah oui !… forte inquiète je me trouve. Les artisans n'en font qu'à leur tête, je dois tout vérifier à tout instant, les livraisons arrivent en retard, ….un des arbustes rangés sur le côté cour tombe au sol …ou trop tôt. Le Danemark prend les armes ce qui n'a rien à voir avec ce qui nous occupe, mais avouez ma nièce que c'est tout de même inquiétant et de plus on nous annonce de la pluie toute la semaine prochaine, ce qui ne va pas arranger les délais de remise de chantier, il va falloir re bâcher toute la toiture du cellier….

Sophie : Mais ma tante, ne serait-il pas plus simple de laisser les ouvriers s'arranger eux-mêmes avec ces sortes de choses ?

Mrs Western: Cela est bien facile à dire mais ces gens sont tous des incapables et je ne suis pas femme à me laisser berner par des ignorants. A la cantonade Je veux que cela se sache !  Revenant vers Sophie Sachez ma chère Sophie que ces contrariétés perpétuelles m'occupent, me chagrinent, et m'empêchent de songer à votre éducation, dont mon frère, qui, entre nous, n'a aucun sens commun, me laisse toute la charge.

Sophie : Ma tante…. Il est tout de même mon père !

Mrs Western: Oui, c'est là tout son mérite ; car dans sa conduite c'est bien le gentilhomme le plus extravagant…. Tous les jours courant les bois, ne vous entretenant le soir que de ses chevaux, de ses valets…. Ah ! Il ferait mieux de suivre ses affaires, de veiller sur vous…. Oui ! Sur vous-même Miss Western, dont je suis fort mécontente !

Sophie : Que me reprochez-vous ?

Mrs Western: regardant à droite et à gauche Ah ! Ça nous sommes seules. Je venais justement m'entretenir avec vous. Sophie, je vous ai élevée comme ma propre fille. Je vous aime. Mais je suis inquiète, depuis deux mois que Monsieur Allworthy, son protégé Jones, et Blifil, son neveu, logent près de ce château, vous êtes triste et rêveuse, vous fuyez la compagnie.

Sophie : Mais pas du tout ma tante, qu'est ce qui vous fait penser ? …

Mrs Western: Vous êtes amoureuse, Sophie.

Sophie : Ma tante je vous jure….

Mrs Western: Sophie ! Ne jurez pas !

Air

Ah ! J’aime cette finesse, vous prétendez m'en imposer

A moi ! Ma nièce ! C'est par trop s'en abuser…

Du ministre le plus sévère,

Du plus habile secrétaire dès que je veux fonder les sentiments

L'espoir couronne mon attente.

Jugez, jugez si je suis clairvoyante sur les intrigues des amants.

Ah ! J’aime cette finesse, vous prétendez m'en imposer

A moi ! Ma nièce ! C'est par trop s'en abuser…

Sophie : Je ne sais que vous dire.

Mrs Western: Vous craignez de me répondre, vous avez tort… s'attendrissant  Je sais tout, n'allez pas croire que je n'ai pas vu votre petit jeu, ce n'est pas à une vieille ânesse que l'on apprend à tondre les moutons !

Sophie : Pardon ?

Mrs Western: reprenant Ce n'est pas à une vieille ânesse que l'on apprend à tondre les moutons !

Sophie : ne comprenant pas mais ne voulant pas contrarier sa tante  Oui ! C’est sûr ! 

Mr Western: Regardant le rosier planté par Sophie C'est vous qui avez planté ce rosier là ?

Sophie : Oui, ma tante.

Mrs Western: Il faut bien plus le tailler ! Tout en s'exécutant  Sachez ma nièce que votre choix me contente, il est convenable et que ce garçon me plaît.

Sophie : Mais… ma tante !….

Mrs Western: Si j'attendais que mon frère s'avisât le premier à songer à vous établir, ce serait à ne pas finir ; il ne va plus tarder et une fois que j'aurais fini de poser les dalles dans le grand salon, j'irai conférer avec lui tout à l'heure. Elle va pour sortir.

Sophie : Ma tante se pourrait-il que vous fussiez assez bonne ?…

Mrs Western: Comptez sur moi (on entend un bruit de fanfare) J'entends du bruit ; c'est votre père ; on ne peut le méconnaître au tapage qui l'environne.  Comme toujours les dalles attendront ! 

Scène III

Monsieur Western, Madame Western, Sophie, Tom Jones,

Les quatre piqueurs puis Honora, les ouvriers et Kate la fille de cuisine 

Ariette

Mr Western:

D'un cerf dix cors, j'ai connaissance: 

On l'attaque au fort, on le lance ;

Tous sont prêts: 

Piqueurs et valets suivent les pas de l'ami Jones.

J'entends crier: volclets…

Aussitôt j'ordonne que la meute donne

Tayaut, tayaut…

Mes chiens découplés l'environnent

Les trompes sonnent

Ya près l'ami, ya près l'ami

Tayaut….

Quelques chiens que l'ardeur dérange 

Quittent la voie et prennent le change

Jones les rassure d'un cri: 

Ourvari, ourvari….

Aurtour ! nous en revoyons

Vol'clets, courrons, accoute,

A Mirmiraut tout à Griffaut

On reprend route: 

Tayaut, voilà le cerf à l'eau

Tayaut, il bat l'eau

Les trompes sonnent, l'écho résonne, la meute donne,

L'animal forcé succombe

Fait un effort, se relève,

Enfin tombe

Et nos chasseurs chantent tous à l'envi

Halali, halali fanfare.

Goûtons les fruits de la victoire

Amis, célébrons notre gloire,

Mr Western, les piqueurs, Tom  Jones:

Et nos chasseurs chantent tous à l'envi

Halali, halali fanfare.
Durant l'air de Western, Honora,  les ouvriers et Kate portant carafe de vin et gobelets sont entrés

Mrs Western: Quand vous aurez tout dit, mon frère, pourra-t-on vous parler un moment de vos affaires ?

Mr Western: Oh ! De tout cœur, ma très chère sœur.

Mrs Western: Et bien alors, il faut que je vous….

Mr Western: Bonjour Sophie, comment te portes-tu ma fille ?

Sophie : Je….

Mr Western: montrant Jones Fais ton compliment à mon camarade, il vient ma foi, de s'acquérir la gloire du plus déterminé des chasseurs de notre comté de Sommerset. A Kate la fille de cuisine muette Toi donne-nous du vin il lui tape la croupe.
Tom Jones: Vous exagérez, c'est à vous qu'appartiens cet avantage en flirtant avec Honora.

Mr Western: Nenni, vraiment je suis sincère. C'est à toi que je dois aujourd'hui tout le plaisir de cette chasse. Si tu l'avais vu, Sophie, quelle vivacité ! Quelle ardeur ! Mais vous autres femmes vous vous levez si tard !

Mrs Western: Oh ! Sans doute, il est bien flatteur pour des femmes d'un certain rang de s'exposer tous les jours à quelques nouveaux accidents, de braver les vents, la pluie, de….

Mr Western: Il est sans doute plus flatteur pour des femmes d'un certain rang de mettre la main dans la chaux et de grimper les fesses à l'air sur des échafaudages garnis de garçons en rut. Rires des ouvriers et des piqueurs. Allez suffit ma sœur ! Ordonnez que l'on se dépêche à préparer le dîner plutôt que de jouer les maçons en jupons.

Mrs Western: Il n'est pas encore midi.

Mr Western: Que m'importe ? Nous n'avons eu que le temps de faire une petite halte et grâce à vos soins la cantine était mal fournie. Aux piqueurs Allez les enfants, point de relâche. Le franc chasseur doit être plus alerte que la bête qu'il poursuit. Allez me mettre les cuisines cul par dessus tête et dès demain, au point du jour…

Mrs Western: Oh ! Demain, mon frère, vous aurez tout le temps de donner vos ordres. Honora, suivez ma nièce dans ses appartements. Monsieur Jones, je me flatte que vous voudrez bien me permettre d'être un moment seule avec mon frère.

Mr Western: A Jones C'est une tyrannie que ces femelles ; je ne sais ce que celle-ci désire, mais que veux-tu mon garçon, il faut contenter le beau sexe. Va t'en donner un peu par là le coup d'œil du maître ; grivois en direction d'Honora  et regarde donc si notre jeune meute est rentrée en bon état. rire entendu Va mon camarade, je ne tarderai pas à aller te rejoindre.

Tom Jones: A Mrs Western Madame, nous vous laissons la place ; il sort avec les piqueurs et Honora. Sophie jalouse du badinage  qui s'est installé entre Honora et Tom Jones durant la scène précédente sort seule de son côté.
Scène IV et V

Mrs et Mr Western

Mr Western: A présent ma très chère sœur, que me voulez-vous dire  lutinant la fille de cuisine J'aurais plus besoin de repos que de raison. Mais vous êtes ma sœur et j'en ai pris mon parti. Alors dites ce que vous avez à me dire… mais dites-le vite !

Mrs Western: Je veux vous dire, mon cher frère que vous ne prévoyez rien, que vous ne savez rien, que vous ne voyez ni n'entendez rien.

Mr Western: Oh ! Parbleu ! Si fait. Je sais que les vins de France seront fort chers l'année prochaine ; que la race de mes bassets s'abâtardit, que la forêt Galsgwolly si giboyeuse l'année précédente me donne bien du souci… Il se sert une grande rasade de vin

Mrs Western: Et ce sont là vos plus grandes affaires ?

Mr Western: Et je n'en veux point avoir d'autres, moi. Je paye une fortune vos foutus ouvriers tous les mois ; je compte avec mes fermiers tous les ans ; je bois avec mes amis tous les jours ; à la fille de cuisine et je fais l'amour quand bon me semble, pas vrai la donzelle ! Et quoique vous disiez, j'appelle cela faire très bien ses affaires.

Mrs Western: Mais votre fille… à la fille de cuisine laisse-nous petite dévergondée elle sort Votre fille Sophie aura bientôt dix-huit ans.

Mr Western: C'est vrai, et cela me prouve souvent qu'il ne faut pas avoir votre âge pour raisonner mieux que cette fille de cuisine….

Mrs Western: Mon frère !

Mr Western: Allons ! Point d'humeur, finissons: se radoucissant que veut, que désire ma chère Sophie ?

Mrs Western: Ce que l'on désire à son âge… un mari.

Mr Western: Eh ! Mais c'est mon unique envie ! Combien de fois m'avez-vous entendu dire que ma seule ambition était de la voir heureuse, en la mariant au plus riche gentilhomme de la province ?

Mrs Western: Hâtez-vous donc de faire un choix ; son cœur pourrait vous surprendre, et j'ai remarqué que, depuis le départ du neveu de Mr Allworthy pour son château, Sophie souffre de langueurs….

Mr Western: De langueurs ?… Pour le neveu d'Allworthy, pour Blifil ?

Mrs Western: Oui, pour Blifil.

Mr Western: Quoi ! Sérieusement…vous imaginez que ma Sophie se soit entichée de cette face de carême ?

Mrs Western: Mon frère !… Comptez sur mon discernement.

Mr Western: Oh ! Votre discernement…. en colère Blifil !…Ah non ! 

Mrs Western: menaçant Mon frère ! Votre fille en est amoureuse.

Mr Western: Oui mais… dégoûté Blifil !… se ravisant Blifil ?… exultant Blifil ! ! ! !  Ma foi j'en serais enchanté: je l'ai toujours aimé ; il est pourtant mauvais chasseur, gauche, fourbe, toujours suivi d'une étrange odeur…

Mrs Western: Vous exagérez !

Mr Western: Ah ! Si !… il sent !

Mrs Western: Sophie l'aime !

Mr Western: Sophie l'aime peut être mais il sent ! Enfin, c'est un étrange choix mais j'avoue que Blifil est un homme qui a du bien, de plus, il est le neveu de mon ami Allworthy et son unique héritier. Comme qui dirait son fils ! Ce garçon-là sera riche, très riche. Ma fille lui veut du bien…. Son goût est excellent et je l'approuve entièrement et sans réserve. Voyez ma très chère sœur que je ne traîne pas, voilà une affaire promptement réglée. Appelant Holà, quelqu'un ! un ouvrier entre Mon ami, lâche un peu la truelle et va voir si l'ami Allworthy est chez lui ; qu'il vienne tout à l'heure pour me parler. C'est une affaire pressée m'entends-tu ? S'il ne peut quitter sa demeure,  j'irai moi-même. L'ouvrier sort jardin 

Mrs Western: Il serait peut-être plus convenable d'attendre.

Mr Western: Oh ! Trêve à vos continuels avis ma chère sœur, ne troublez point ma joie : la terre d'Allworthy touche à la mienne, si je chasse de son côté, je me trouve chez moi ; je descends chez mon gendre, et j'embrasse ma fille:

Air

Ah ! Quel plaisir je lui promets !

Je lui veux annoncer moi-même qu'en ce jour,

A celui qu'elle aime, je la veux unir à jamais.

Je ne vois, plus je m'étudie, aucun obstacle à ce lien.

Tu seras heureuse, Sophie, et ton bonheur fera le mien

Scène VI

Mr et Mrs Western, Allworthy

Allworthy: entrant Misses Western je vous salue !

Mrs Western: Qu'il me plait de vous accueillir…. 

Mr Western: lui coupant la parole Ah ! Allworthy ! ! Entre !
Allworthy: Western ! Un de vos ouvriers m'a dit…

Mr Western: Approche, approche mon cher voisin. Ma sœur lui tendant la truelle laissée par l'ouvrier reprenez pelle et pioche et laissez moi seul avec mon ami Allworthy Elle va pour sortir  Ah ! Et dites à Kate de nous apporter ici boisson et collation. A Allworthy Les cuisines sont en chantier.

Mrs Western: Je vous laisse, une porte-fenêtre de 110 sur 182 m'attend. A Allworthy Quand on a des ouvriers il faut continuellement être sur leur dos, vous savez ce que c'est ! à part à Mr Western Ne le laisse pas partir sans avoir conclu ce mariage.

Mr Western: Oui, oui, laisse ! Je m'en occupe.  Elle sort

Allworthy: Je vois que ta sœur n'a pas perdu son complexe architectural.

Mr Western: Après les écuries, elle s'est mise en tête de refaire toute cette aile gauche. Et elle s'est mise en tête d'embaucher toute la famille pour faire des économies….

Allworthy: …. Des économies !…. Vous ? 

Mr Western: se reprenant Comme si nous avions besoin de cela ! … tu penses ! Mais que veux-tu, cela l'empêche de penser à la politique.

Allworthy: Cette chère Misses Western.

Mr Western: Oui c'est bon, c'est bon, laissons cela veux-tu ? Dis donc Allworthy, on te voit peu à la chasse ces derniers temps.

Allworthy: Vous savez depuis la mort de ma chère sœur, je ne sors guère.

Mr Western: Il est vrai, cette pauvre Misses Allworthy, morte dans cet épouvantable accident de calèche...

Allworthy: soudain fondant en larme Oh ! Ma chère Bridget…

Mr Western: Allons, allons, il ne faut plus y penser… entre Kate avec un panier et une cruche de vin Tiens ! Installons-nous plutôt et mangeons. Cela te distraira. Tu sais que Jones, ton petit protégé, est un excellent chasseur.

Allworthy: Reniflant son chagrin Je l'aime moi ce garçon, vous savez, comme mon propre fils. Ce fut une vraie consolation dans ma douleur. Mais je suis chagriné car ces derniers temps j'entends murmurer de tous côtés contre Jones. Blifil même, mon neveu, a lieu de s'en plaindre ; j'en suis fâché.

Mr Western: Ne t'inquiètes pas va! Jones est un excellent sujet, un vaillant chasseur. Allez mon vieil Allworthy, c'est un jeune homme dont tu n'auras que de la satisfaction.  Ici, nous n'avons qu'à nous louer de lui…. tout le monde l'aime. Prend donc une cuisse de cet excellent poulet. 

Allworthy: Merci.

Mr Western: Bien ! Et maintenant laissons ce Jones et apprends plutôt quelques nouvelles des plus heureuses: tu sais combien j'aime ma fille, et bien… je la marie.

Allworthy: la bouche pleine, indifférent  C'est bien !

Mr Western: ….à moins que tu ne t'y opposes. 

Allworthy: Moi ! Et pourquoi voulez-vous que je m'oppose au bonheur de votre fille ?

Mr Western: En ce cas touche là, notre affaire est conclue, c'est à ton neveu que je la donne.

Allworthy: avec la plus grande surprise A Blifil ? Mais comment votre fille peut-elle… ?

Mr Western: Oui je comprends ta surprise, mais que veux-tu, ils s'aiment, ma sœur me l'a dit. Alors tu rappelles ton neveu de son château, tu l'entretiens de la bonne nouvelle, tu le fais tout beau…

Allworthy: Cela ne va pas être facile !

Mr Western: Certes…. Mais en t'y prenant à deux fois tu pourras peut être en tirer quelque chose…. 

Allworthy: C'est curieux ! Mais êtes-vous bien sûr de ce que vous avancez ? 

Mr Western: C'est comme je te le dis. Tu ne vas pas remettre en question le discernement de ma chère sœur. Alors tu nous le fais tout beau le Blifil et on les marie dès demain.

Allworthy: Cela est bien rapide car une affaire de cette nature…

Mr Western: …Doit  se terminer en trois jours. Je donne à ma fille en la mariant, la moitié de mon bien et le reste après ma mort. Traite de même pour ton neveu, trinquons et finissons. 

Allworthy: Etes-vous bien assuré qu'une convenance mutuelle et…. comment dirais-je,….  de caractères et de …

Mr Western: Ils s'aiment, je te l'ai déjà dit.

Allworthy: Mais comment votre sœur a-t-elle pu savoir ?

Mr Western: Je te réponds de tout ; Sophie est ma fille, elle m'aime, elle doit ! Ce mariage à ce qu'il paraît la rend heureuse…. de plus il fait tout mon désir et je n'aurai pas besoin d'ordonner pour qu'elle m'obéisse. Quant à ton neveu, s'il lui plait de refuser quinze mille livres sterling et ma Sophie, je vous baise à tous deux les mains et n'en parlons plus.

Allworthy: Modérez-vous.

Mr Western: Eh ! Non, tout est dit. Voilà comme je suis.

Allworthy: Rassurez-vous, je vais travailler à vous contenter.

Scène VI

Mr Western, Allworthy, Dowling

Dowling: Permets-moi sir Western, mon ami  de pénétrer ainsi dans l'enceinte de ta demeure.

Mr Western: Mais je vous en prie Dowling, entrez, mais faites juste attention où vous mettez les pieds.

Dowling: Je cherchais Monsieur Allworthy et je vois que l'on m'a bien renseigné.

Allworthy: Bonjour Dowling. Quelle affaire urgente vous amène jusque chez ce bon Western ?

Mr Western: L'accueillant chaleureusement Dowling, acceptez une chope de ce petit vin qui nous vient de France.

Dowling: Non, je te remercie.

Mr Western: Vos quakers interdisent-ils donc l'alcool ?

Dowling: Du tout, mais je te remercie. Puis-je me permettre de m'entretenir quelques instants avec ton hôte ?

Mr Western: Dois-je vous laisser ?

Dowling: S'il te plait Je n'en ai que pour une minute.

Mrs Western: je vous en prie quakers faites comme chez vous ! il s'éloigne Je vais chercher du vin… enfin si j'en trouve ! Il sort

Allworthy: Que se passe-t-il Dowling ?

Dowling: Je suis soucieux Allworthy, j'avais pour toi des lettres de la plus haute importance et ton neveu Blifil s'en est emparé avant son départ ; approuves-tu son geste ?

Allworthy: Ne vous inquiétez pas, Dowling ; mon neveu a toute ma confiance, s'il vous les a prises, c'est afin de mieux me les remettre et de plus elles devaient porter certainement sur des questions qui le concernaient personnellement. 

Dowling: Soit. Je m'en remets à ton discernement. Mais n'oublie pas de les lui réclamer au plus tôt.

Allworthy:  Merci Dowling de prendre ainsi part avec tant de soins à mes intérêts. Mr Western arrive avec une cruche de vin et entend la fin de la conversation  Oh ! Tiens ! d'ailleurs, écris-lui de se rendre ici le plus tôt possible pour une affaire qui le concerne au plus haut point..

Mr Western: Comment ? Le plus tôt possible ? Quand il s'agit du bonheur de ma fille ? Mais que l'on fasse monter un de mes gens à cheval: qu'il coure, qu'il le prenne par la peau du cou…. Et qu'il arrive ! Levant les yeux au ciel Le plus tôt possible ! !

Allworthy: Calmez-vous, vous serez satisfait ! Je vais lui écrire de ce pas et Dowling ira lui-même chercher mon  neveu ! N’est-ce pas Dowling ! A Dowling Suivez-moi j'ai d'autres affaires à vous communiquer. à Mr Western Serviteur ; mon ami, nous vous laissons, mes hommages à madame votre sœur. Juste avant de quitter la scène Mais réfléchissez encore, je vous prie !

Mr Western: Tout est réfléchi cher voisin. Allez dépêche-toi ! Blifil devrait déjà être marié ! !

Dowling: Blifil ? ? ?

Allworthy: devant l'incompréhension de  Dowling…oui… je vous expliquerai !  Ils sortent

Mr Western: les regardant sortir Mais quelle lenteur… Ah ! Que je te plains, ma Sophie ! S’il faut que son neveu lui ressemble !…

Scène VII

Mr et Mrs Western puis Sophie

Mrs Western: entrant Alors ?

Mr Western: Notre affaire est arrangée, Allworthy m'a donné sa parole. Ma sœur, vous pouvez envoyer les faire-part. En se servant une rasade de vin Avez-vous prévenu Sophie ?

Mrs Western: Pas encore, mais je lui ai fait dire de se rendre ici même.

Mr Western: Tant mieux ! C'est gentil, vous m'avez réservé le plaisir de lui annoncer la bonne nouvelle moi-même. 

Mrs Western: Doucement mon frère ! N’oubliez pas que vous avez plus l'habitude de vous entretenir avec une meute de chiens excités qu'avec une jeune fille fragile et impressionnable. Sophie est mon élève et comme j'ai pris soin d'entamer cette affaire, il est décent qu'elle ne se fasse que par moi. 

Mr Western: Aaah ! Il faut toujours vous céder. Bien ! Je vais aller trouver notre notaire pour finir de régler quelques affaires. Quand à vous, bousculez un peu vos ouvriers. Je veux que pour les noces de ma fille, tout soit achevé dans trois jours. 

Sophie : arrivant un robinet à la main et un tuyau de forme étrange. Ma tante, je ne m'en sors pas avec la plomberie du bassin de Neptune.

Mr Western: Ah ! Ma fille ! Approche, sois contente, j'ai de très bonnes nouvelles en ce qui te concerne….

Mrs Western: menaçante Mon frère ! !

Mr Western: continuant  Sache que dans trois jours….

Mrs Western: de plus en plus menaçante  Mon Frère ! ! ! !

Mr Western: Aaah ! Quelle carne ! Se calmant Bien ! Écoute ta tante, elle a de très bonnes nouvelles à t'apprendre. Sois une bonne fille. Aime bien ton père et tout ira comme il faut. D'un ton très froid Adieu, ma sœur. Il sort.

Scène IIX

Mrs Western, Sophie

Sophie : Mon père me paraît bien satisfait !

Mrs Western: Il peut ! Lui prenant le robinet des mains Qu'est-ce qu'il a ce robinet ? Bien nous verrons cela plus tard. Il faut que je te parle Sophie ! Sache que Mr Allworthy consent à tout, votre père est ravi, et dans trois jours, mes enfants, nous vous marierons ensemble. Soudain émue Embrasse ta tante ma chère enfant. Elle a bien travaillé à ton bonheur !

Sophie : Ensemble ? Mais avec qui ?

Mrs Western: Avec celui que vous aimez bien sûr ! Pourquoi donc cette inquiétude ?

Sophie : Mais…mais… oh ! Cela est si soudain. Me marier avec… elle éclate en sanglot C'est trop de bonheur…

Mrs Western: Là ! Là ! Ma petite fille ! Pleure, pleure…

Ariette

Sophie

Ah !ma tante, je vous prie

Ajoutez à vos bienfaits:

Si de vous je suis chérie

Daignez remplir mes souhaits.

Rassurez votre Sophie

Et dans son âme attendrie

Portez le calme et la paix.

Oui j'aime, j'aime il est vrai

Mais je tremble ; je tremble

Je crains d'écouter mes désirs.

L'amour peut il unir ensemble 

Tant de chagrins et de plaisirs ?

Ah !ma tante, je vous prie

Ajoutez à vos bienfaits:

Si de vous je suis chérie

Daignez remplir mes souhaits

Rassurez votre Sophie

Et dans son âme attendrie

Portez le calme et la paix.
Mrs Western: Quelle ingénuité ma fille ! Vous me charmez, cela me rappelle des moments  bien doux !…  Mais ces temps là sont bien loin. N'ayez aucune inquiétude: votre choix est des plus censés. Ce garçon est bien, très… ne trouvant pas d'autres arguments bien !

Sophie : N'est-ce pas ma tante qu'il est aimable.

Mrs Western: pas véritablement convaincue Tout à fait, tout à fait ! Il est sage…posé…

Sophie : Courageux, humain, poli…

Mrs Western: Discret, savant…

Sophie : plein d'esprit, de soins…

Mrs Western: … de prévenance…

Sophie : Beau !

Mrs Western: étonnée Ah oui ? Vous trouvez ? Je ne partage pas vos goûts en matière de physique, mais s'il vous satisfait, vous m'en voyez bien heureuse.

Sophie : Comment, ma tante, vous ne lui trouvez pas une mine des plus agréables, la taille bien prise, le torse puissant…

Mrs Western: La poitrine puissante je ne puis le dire mais en tout cas l'haleine… certainement !

Sophie : Qu'est-ce que vous osez dire ma tante, qu'avez vous à reprocher à l'haleine de Monsieur Jones ?

Mrs Western: Monsieur Jones ? Monsieur Jones ? Mais que me parlez-vous de Monsieur Jones ? Je vous parle de Blifil moi ! … 

Sophie : Blifil ?… Mais quelle horreur ! ! Comment pouvez-vous penser une chose pareille !

Mrs Western: Quoi ! Ce n'est pas de Blifil dont vous êtes amoureuse ? Je me disais aussi ! Comment peut-elle ?…. 

Sophie : Jamais je n'épouserai ce Blifil ! Je suis amoureuse de monsieur Jones ma tante !

Mrs Western: outrée Comment ? De Jones ?… C'est Jones que vous aimez ?… Un homme sans état, sans parents ? 

Sophie : Oui ma tante !

Mrs Western: Alors voilà tout le fruit de mon éducation. Déshonorer votre nom, votre famille ! Me faire passer pour une femme sans discernement ! Ah ! Vous aimez Jones ! Et bien je vais en avertir votre père. Qu'il soit chassé de ce château ! Qu'il le soit de chez Mr Allworthy ! De tout le comté de Somerset !…

Sophie : Je vous en supplie ma tante !

Duo

Mrs Western et Sophie

Mrs Western: 

Non, non rien ne peut me retenir

Non, non rien ne peut calmer ma colère

Je veux qu'Allworthy, que mon frère 

M'aident tous deux à le punir.
Sophie : 

Pour apaiser votre colère,

Ordonnez-moi ; que faut-il faire ?

Mrs Western: 

Fuir pour jamais ce téméraire

Le mépriser, le haïr.

Sophie : 

Eh bien ! eh bien ! J'y ferai mon possible.

Mrs Western: 

Recevoir Blifil dès ce soir,

Lui montrer une âme sensible.

Sophie : 

Eh bien ! Eh bien ! J'y ferai mon possible.

A ce prix seul je puis me taire.

     Sophie                                   

Daignez calmer votre colère

Je suis prête à vous satisfaire

Allons cacher mon désespoir
Mrs Western:

Fin de l'Acte 1

Acte 2

Même décor qu'à l'acte précédent. Les deux actes peuvent s'enchaîner sans interruption. L'action de cet acte est dans la continuité du précédent. Au début de l'acte, la situation se focalise sur la cabane du chantier à jardin. Blifil et Dowling en sortent. 

Scène I , II et III

Blifil, Dowling puis Tom Jones et Kate

Blifil : Dowling, es-tu bien sûr de ce que tu avances ? Sophie Western aurait quelques penchants pour moi ?

Dowling : Absolument Blifil, et le mariage est prévu pour dans trois jours.

Blifil : Jamais je n'aurais soupçonné que cette oie blanche pouvait m'aimer. Mouai !… elle est pas mal,  pour lui-même mais ce qui est encore mieux c'est la fortune du père.

Dowling : Que dis-tu ?

Blifil : Quel dommage qu'elle est perdue sa mère ! 

Dowling : se méfiant Oui très dommage ! Mais parlons plutôt de la tienne de mère et de ces lettres qu'elle m'a remises avant de mourir, les as-tu données à ton oncle ?

Blifil : Tu n'y penses pas ! Je ne suis pas stupide calculant son intérêt Non ! Non ! Attendons que mon mariage soit conclu avec Miss Sophie.

Dowling : Ecoute-moi bien Blifil ! Tu es une crapule, c'est un fait et ne revenons pas sur ce que seuls toi et moi connaissons. Cette lettre que tu détiens doit prouver au monde le véritable état de Tom Jones. Des droits lui reviennent et je veux que ce toi, m'entends-tu Blifil, qui les remette à ton oncle…

Blifil : avec une autorité peu convaincante Mais oui, Dowling, fais-moi confiance : après le mariage ! Sophie m'aime, dis-tu ? N’ai-je donc pas des droits sur elle bien plus importants que ce paillard de Jones qui joue les jolis cœurs avec les filles de ferme. Tu comprends, si j'osais parler, je paraîtrais moins riche aux yeux du père Western, il voudrait rompre et je perdrais cette femme que j'aime tant.

Dowling : Je t'entends ! …Et je vois ! Ton cœur est encore plus faux que je n'osais l'imaginer. Ecoute-moi bien Blifil : je vais à Londres où ton oncle m'envoie. Mais prends-y garde ; si à mon retour, tu n'a pas déclaré que Jones est ton frère, ton frère aîné, je le ferai moi-même Blifil veux répondre  Non ! point de réponse. Adieu. Il sort
Blifil : Seul Pars Quakers Dowling ! Je ne te crains pas. Ces lettres…. Je les tiens… et je les garde. Je saurais t'arrêter à Londres plus longtemps que tu ne le penses…. Je puis d'un seul mot….Il fait le geste de l'écraser. Non, je ne te crains pas ; et ton protégé, ce bellâtre si parfait, ce Jones…
Tom Jones :   Tiens Blifil ! Tu es encore là ? Tu ne devais pas partir  en voyage ?

Blifil : Tu ne crois pas si bien dire. Si fait Jones! Ne t'inquiète pas, je pars bien en voyage, mais un voyage de noces, m'entends-tu ! De noces ! ! ! Il sort à reculons en riant et bouscule Kate qui rentre à ce moment.
Tom Jones : Je ne savais pas que cet imbécile allait se marier…. Pauvre fille, je la plains, comment pourra-t-elle supporter ce sinistre personnage. Dis-moi Kate, tu n'as pas vu Sophie, je ne la trouve point dans tout le château.

Kate : en venant, câline et sensuelle, près de Jones qui lui fait non de la tête. Elle se détourne de lui triste d'être délaissée. 
Tom Jones : l'embrassant Ne sois pas triste, ma petite Kate, mais sache que je suis amoureux. Pour la première fois de ma vie, et en même temps je n’ai jamais eu l'âme aussi triste. Tout m'inquiète aujourd'hui, cette fille occupe toutes mes pensées…

Air

Tom Jones

Amour, amour quelle est donc ta puissance !

Me dois-je aveugler sur mon sort ?

Aux doux attraits de l'espérance

Mon cœur peut-il s'ouvrir encore ?

J'ose aimer la belle Sophie,

Le plus rare bienfait des cieux 

Et qu'ils semblent avoir choisie 

Pour charmer le cœur et les yeux.

Amour, amour quelle est donc ta puissance !

Me dois-je aveugler sur mon sort ?

Aux doux attraits de l'espérance

Mon cœur peut-il s'ouvrir encore ?

Scène IV

Tom Jones, Honora

Honora  : A Kate Voilà notre homme livré à ses belles rêveries. Laisse-nous. Kate sort. Alors Monsieur Jones, vous délaissez les soubrettes maintenant. Voilà bien du nouveau ! Votre cœur serait-il donc pris ailleurs ?
Tom Jones : Tu es bien curieuse Honora : me soupçonnerais-tu d'être amoureux !

Honora  : Oh ! Ce n'est plus un soupçon ; voilà longtemps que j'en suis bien certaine.
Tom Jones : Et toi qui sais tout, de qui crois-tu que je puisse l’être ?

Honora  : Mais voyez qu'il est malin ! Venez un peu par ici. Allons ! Vous faîtes le discret, parce que vous tremblez que Sophie ne daigne pas vous payer du moindre retour : mais si vous saviez comme moi, ce qu'il en est vraiment ; allez !…

Air

Honora

La pauvre fillette a beau faire,

Le trait vainqueur est dans son cœur,

Nul plaisir ne la peut distraire, 

Rien ne peut guérir sa langueur.

Elle veut se mettre en colère, 

Jouer la sévère,

Monter du mépris, de l'humeur.

La pauvre fillette a beau faire,

Le trait vainqueur est dans son cœur,

Nul plaisir ne la peut distraire, 

Rien ne peut guérir sa langueur.
Tom Jones : Que me dis-tu ? Si je pouvais te croire…. Quoi ! Le cœur de Sophie me serait….

Honora : l'arrêtant Attention !…. Doucement !…. Je ne vous dis point que ma maîtresse ait de l'amour pour vous. Je n'ai pas dit ça ! J’ai trop de respect pour elle…. Mais disons plutôt que c'est de l'amitié bien vive… franche… une tendre amitié si vous voulez…..
Tom Jones : la prenant dans ses bras Ah ! C’est assez, j'ai compris ma chère Honora, que je suis heureux ! Que je t'aime ! Que je t'embrasse !

Honora : Allons, allons !… Finissez !

Scène V

Tom Jones, Honora, Mr Western, Kate et les ouvriers

Mr Western : amusé devant la situation Ah ! Je vous y prends. Très bien Jones ! Le braconnage a du bon.

Honora : se dégageant vivement Monsieur !

Mr Western : Allons, le gibier est pris, il ne te reste plus qu'à le plumer ! !
Tom Jones : N'allez pas croire !

Mrs Western : Mais je ne crois rien du tout ! A Honora Allons ma sœur te demande ; va vite la rejoindre.

Honora : Mais je vous jure que….

Mr Western : Allez, disparais !….Que je n'entende pas encore quelques gros mensonges ! Honora sort. En la regardant sortir Tu as bien raison Jones, cette fille est appétissante. Revenant à Jones Alors, mon ami, ce n'est donc pas à tort que l'on te donne la réputation d'un égrillard ?
Tom Jones : C'est bien mal me connaître que de penser….

Mr Western : Tu fais l'innocent, tu cherches à t'excuser ! Parbleu ! A ton âge, il faut bien s'amuser à quelque chose ; et tel que tu me vois, mon cher Tom….

Ariette

Mr Western

Plus d'une fois tandis qu'à la maison

Chacun me croit endormi sous l'ombrage

Dans un bosquet près d'un jeune tendron

En tapinois je prends courage.

Je le cajole, et les jeux du bel âge

Peuvent encore amuser le barbon.

Oui, le barbon près d'un jeune tendron

Sait encore donner la leçon.

Quel plaisir d'être sous la treille

D'y reposer pendant l'éclat du jour.

Mais sur le soir on se réveille 

Entre l'amour et la bouteille

Plus d'une fois tandis qu'à la maison

Chacun me croit endormi sous l'ombrage

Dans un bosquet près d'un jeune tendron

En tapinois je prends courage.

Je le cajole, et les jeux du bel âge

Peuvent encore amuser le barbon.

Oui, le barbon près d'un jeune tendron

Sait encore donner la leçon.

Kate est venu prévenir Mr Western de l'arrivée d’une livraison. A la fin de l'air, deux ouvriers ont apporté une haute caisse. 

Tom Jones : C'est un fait que vous menez ici une vie des plus agréables.

Mr Western : se dirigeant vers la caisse Une vraie vie de cocagne veux-tu dire…. S'il n'y avait ma sœur ! La vieille carne qui du matin au soir ne se plait qu'à me contrarier, à me faire enrager avec ses folies de travaux perpétuels, sa politique…. Tiens ! Viens m'aider… Jones va à la caisse et l'amène à l'avant scène avec Western pour l'ouvrir à l'aide d'un pied de biche. C'est le personnage le plus fatigant qu'il soit… mais ma fille est son héritière ; il faut avoir un peu de patience. 
Tom Jones : Mais la charmante Sophie ne vous console-t-elle pas de ces petites contradictions passagères ?

Mrs Western : Tu appelles cela des petites contradictions passagères ? Une bagatelle qui va nous en coûter 4000 livres ! Sans compter les impôts inhérents aux agrandissements de ce foutu manoir ! Riant Tu me diras, c'est ma sœur qui paye ! 
Tom Jones : Allons Western ! Avouez qu'il est bien agréable de vivre entouré de sa famille.

Mr Western : Mouai ! Sans conviction Il est sûr que ma Sophie apporte toutes les joies possibles qu'un père puisse souhaiter. Mais tu sais, ne vivre entouré que de femmes n'est pas des plus réjouissant… tiens par exemple sur la fin d'un repas… s'il te passe par la tête quelque petite gaillardise… on n'ose pas la dire et cela contraint, Jones, cela contraint et tout cela tue la gaieté.
Tom Jones : Mais quelquefois la délicatesse y gagne.

Mr Western : Qu'est-ce que tu racontes ? Tiens aides moi à sortir cette "Vénus sortant du bain "! En sortant une statue d'une femme nue. Mais laisse faire, dorénavant nous allons être bien plus libres de nos humeurs. Je vais la marier.
Tom Jones : Que dites-vous ?

Mr Western : On ne te l'a pas dit ?
Tom Jones : Non, je vous jure.

Mr Western : Et bien mon garçon, tu peux y aller de ton compliment ; dans trois jours je marie Sophie.
Tom Jones : Dans trois jours ? Cela est-il décidé ?

Mr Western : Oui, le voisin Allworthy s'est enfin déterminé.
Tom Jones : ne comprenant pas Allworthy ?

Mr Western : Je marie ma Sophie à Blifil.
Tom Jones : Blifil ? Il laisse tomber la statue qui se brise en deux.

Mr Western : Non ! Jones fais donc attention ! Ma sœur va encore faire tout un scandale !
Tom Jones : Excusez-moi !

Mr Western : Oh ! Je t'excuse, je n'ai personnellement aucune inclination pour ces  femmes de marbre… je les aime plus chaude, plus vibrante, vois-tu!  Bon ! Remontons là, ma sœur n'y verra que du feu.
Tom Jones : en s'activant vous disiez donc que Blifil….

Mr Western :   Oui, Il arrive dès ce soir pour conclure ce mariage.
Tom Jones : à part Voilà donc le motif de son retour !

Mr Western : Que veux-tu, ma fille a de l'inclination pour lui. C'est étrange mais c'est comme ça ! Avec les femelles il faut s'attendre à tout ! portant la partie supérieure de la statue C'est de la camelote ces statues maintenant ! 

Tom Jones : Blifil ! Mais c'est impossible. Ils essaient de reconstituer la statue.
Mr Western : Ah ! Tu vois, toi aussi ça t'étonne. C'est ma sœur qui s'est mêlée de toute cette affaire, et c'est, je crois bien la première fois de sa vie qu'elle fait quelque chose de raisonnable. Nous faisons par ce mariage une excellente, très excellente affaire. Hein ! Qu’en penses-tu ?
Tom Jones : Assurément !…. Une excellente affaire ! ….Mais les travaux ne seront jamais achevés pour la réception.

Mr Western : Aucune importance, nous ferons la noce chez Allworthy, avec un clin d'œil ainsi nous ferons de sacrées économies. La statue est reconstituée. Voilà de nouveau la Vénus sur ses pieds ! Ah ! Tiens justement, voici ma fille ; je veux que tu sois le premier à l'en féliciter. 
Scène VI

Monsieur Western, Tom Jones et Sophie
Mr Western : Viens un peu par ici, ma petite Sophie. Mais comment ? On dirait que tu as pleuré ? Sophie porte des petites lunettes noires pour cacher ses yeux rougis Regardez cette petite sotte… à Jones… le bonheur sans doute ! A Sophie Voilà notre ami Jones à qui je faisais part de ton mariage ; il est enchanté. Demande-lui plutôt son sentiment.
Tom Jones : sur un ton faussement enjoué Je me flatte que Miss Western n'ignore pas à quel point son bonheur m'intéresse.

Sophie : Monsieur Jones ?… Vous ?… Mon père, il faut que je vous parle. Si vous m'aimez…

Mr Western : Si je t'aime ? Est-ce à toi d'en douter ? Tu ne soupçonnes pas… non !… tu ne peux concevoir combien tu m'es chère. A Jones Regardez comme le bonheur bouleverse son petit cœur. A Sophie Que veux tu pour ton mariage ? Des bijoux, des diamants, un carrosse ? Parle.  A Jones De toutes façons, c'est sœurette qui paie !

Sophie : Je vous supplie de m'écouter. 

Scène VII

Monsieur Western, Tom Jones, Sophie et Honora
Honora : Monsieur Blifil demande s'il peut venir vous saluer.

Mr Western : Eh ! Il tombe bien celui-là !  Mais qu'il vienne, qu'il vienne ; pourquoi tant de cérémonies ? 
Tom Jones : Je vous laisse en famille Monsieur, vous savez qu'il me reste encore quelques ordres à donner pour la chasse de demain.
Mr Western : Si je le sais ? Parbleu ! Je te suis. Crois-tu que je vais rester là à écouter deux tourtereaux roucouler leurs niaiseries ? Ma foi tu ne me connais guère ?  A Sophie Alors ma chère Sophie je n'ai pas trop besoin de te dire comment tu dois recevoir ce jeune homme. En pareil cas, on prend plutôt conseil de son cœur que de son père, si tu vois ce que je veux dire ! A Honora Ne reste pas là à traîner dans leurs pattes toi, viens un peu avec nous. 
Tom Jones : Avec amertume Soyez heureuse Mademoiselle Sophie. 
Mr Western : A Jones Venez Jones, partons en chasse…toute cette affaire a ragaillardi mes sens, ensuite nous irons trousser quelques jolies donzelles…. en sortant Tayaut ! Sophie, à l'attaque ! Fais honneur à ton père, ma fille !

Scène VIII

Blifil, Sophie

Blifil : entrant Charmante Sophie, tant de grâces et de charmes réunis en une seule et même personne.

Sophie : Ne vous fatiguez pas, monsieur. Sachez que je connais les intentions de mon père. Sophie se dégage à la droite de la statue

Blifil : Ah ! C’est un fait que cela écourte bien des politesses. Venant s'appuyer à la statue Sachez belle Sophie que le bonheur a étreint mon cœur lorsque mon oncle m'a fait part des inclinations que vous avez…

Sophie : De quelles inclinations, monsieur, voulez vous parler ? La statue penche dangereusement en direction de Sophie qui se dégage. Blifil vient prendre sa place.

Blifil : Ne rougissez pas Sophie, l'amour ne doit pas connaître la moindre honte. L'âge, la naissance, la fortune tout se réunit en notre faveur, et s'accorde entre nous.

Sophie : J'espère monsieur, que vous serez de mon sentiment et qu'un délai de quelques mois… Sophie se dégage de nouveau, de l'autre côté de la statue.

Blifil : Vous feignez charmante Sophie ! Vous feignez ! Mais sachez que mon unique désir est de vous plaire et je n'oserai jamais demander à mon oncle qu'il retardât d'un seul instant le jour de nos noces.

Sophie : Eh ! Bien, Monsieur, laissez moi faire ! Je l'obtiendrai de mon père, moi ! dans un geste d'humeur, Sophie fait tomber la moitié supérieure de la statue dans les bras de Blifil qui s'écroule et reste cloué au sol.
Blifil : Je doute qu'il y consente… Il essaie de se dégager sur le début de son air.

Air

Blifil

De l'opulence, de l'abondance

Notre maison deviendra le séjour.

Tendresse, richesse,

Promesses caresses,

Tout prouvera mon amour

Jamais je n'aurai d’autres envies 

Que de veiller sur la belle Sophie !

Trop heureux d'en être chéri.

Ainsi de l'opulence, de l'abondance

Notre maison deviendra le séjour.

Tendresse, richesse,

Promesses caresses,

Tout prouvera mon amour.

Scène IX

Monsieur Western, Blifil, Sophie

Mr Western entre de nouveau en tenue de chasse. Il lance à la cantonade : Ce cheval est une vielle carne, qu'on le mène de suite à la boucherie. Voyant Blifil bien loin de Sophie. Et bien pour des amoureux vous en mettez de la distance. Ce n'est pas de cette façon que tu vas me donner un petit-fils, mon garçon ! 

Sophie : Mon père !…

Mr Western : se méprenant sur le sentiment de sa fille Mais regarde dans quel état tu nous la mets, Bravo Blifil ! Tu peux être fier, je ne te connaissais pas une âme de séducteur. Tu me rappelles mes jeunes années, comme toi j'en ai fait pleurer plus d'une de bonheur. Sois mon ami le prenant dans les bras rends ma fille heureuse ; c'est tout ce que je te demande. regrettant son geste devant l'odeur de Blifil Va trouver ton oncle, il t'attend. Vois avec lui si les ordres que j'ai donnés pour ton mariage te conviennent, mais préviens-le que je n'aime point les disputes. 

Blifil : Saluant Sophie, sachez que la joie bouleverse mon cœur…

Mr Western : Oui, c'est ça, c'est ça !  Allez va vite, je n'entends pas que l'on diffère les épousailles de ma fille. Blifil sort Tu vois mon enfant, je préviens tes plus secrets désirs.

Sophie : Mon père, si j'osais m'expliquer devant vous.

Mr Western : Eh ! bien qu'y a-t-il Sophie ? Tu sais que tu peux tout dire à ton père. Je n'ai dans la vie d'autre plaisir, d'autre joie que de te voir, de t'entendre et de t'aimer ?

Sophie : à part la chasse !

Mr Western : Oui d'accord, à part la chasse !

Sophie : Votre bonté m'encourage.

Air

Sophie

C'est à vous que je dois la vie

Vos bontés me la font chérir ;

A la voix de votre Sophie

Que votre âme daigne s'ouvrir.

Ecoutez son cœur qui vous crie

C'est à vous que je dois la vie

Me voulez vous contraindre d'en gémir.

Apprenez que ce mariage

Qui vous paraît l'objet de tous les vœux

N'est à mes yeux qu'un esclavage

C'est le lien le plus affreux.

C'est à vous que je dois la vie

Vos bontés me la font chérir ;

A la voix de votre Sophie

Que votre âme daigne s'ouvrir.

Ecoutez son cœur qui vous crie

C'est à vous que je dois la vie

Me voulez vous contraindre d'en gémir.

Mr Western : Ainsi voilà donc la raison de ces torrents de larmes ! Tu n'aimes pas Blifil.

Sophie : à peine audible Je le hais !

Mr Western : Comment ?

Sophie : criant Je le hais !

Mr Western : C'est très regrettable mais il fallait me prévenir plus tôt ! Voyez l'effrontée ! Me laisser m'engager dans des démarches, me laisser donner des ordres par ton enragée de tante, et maintenant vouloir se dédire. Il n'en est pas question, m'entends-tu ! Blifil est jeune, il est riche, il est le neveu de mon ami, il t'aime, tu lui conviens, tu l'épouses !

Sophie : Plutôt mourir que d'épouser ce rat !

Mr Western : Comment oses-tu me tenir tête ! Résister ainsi à l'autorité paternelle ! Attention Sophie, tu ne me connais pas, ma colère peut-être terrible !

Duo
Mr Western, 

A ton père, tu ne crains pas de déplaire,

Tu ne crains donc pas ma colère ?

Vous et ma sœur vous me trompiez

Non, non il faut me satisfaire

Non, non je veux que vous l'épousiez

Je prétends que vous me cédiez

Sophie
Mon père, je me jette à vos pieds

Hélas, si vous m'écoutiez

Mr Western 

A mon ami j'ai donné ma parole

Ma promesse n'est point frivole 

A ton père, tu ne crains pas de déplaire,

Tu ne crains donc pas ma colère ?

Vous et ma sœur vous me trompiez

Non, non il faut me satisfaire

Non, non je veux que vous l'épousiez

Je prétends que vous me cédiez

Mr Western : …. Refuser Blifil.

Sophie : Jamais je n'épouserai cet homme !

Tom Jones : arrivant Western que se passe-t-il ? Sophie !…

Mr Western : Ce qui se passe ? Il y a que cette petite mijaurée se refuse à l'homme que je lui ai choisi.
Tom Jones : avec joie Elle refuse Blifil !

Mr Western : Ah tu vois ! Cela te surprend aussi une telle ingratitude, cet égoïsme de la part d'une fille tendrement chérie par son père ! A Sophie Tu vois, même Jones est offusqué par ton attitude d'enfant gâté... Tout ça par la faute de ta tante qui te monte contre moi, ton père, elle va entendre enfin parler de moi ce crampon !… Mais rassure-toi, Jones, elle épousera bien le voisin. Tu m'entends Sophie, tu l’épouseras. Jones, tu sais, toi, ce que peut représenter un homme comme Blifil pour notre maison. Alors fais-lui entendre raison, je t'en prie. Je suis trop en colère ; si je restais ici, je craindrais de….à Sophie Ecoute bien ce que te dira Tom, c'est mon ami ; fais sa volonté si tu ne veux te résoudre à accomplir la mienne. En sortant Fille ingrate !
Tom Jones : Ainsi vous refusez Blifil ? On dit partout que vous l'aimez à en perdre le bon sens !

Sophie : Il ne faut pas écouter tout ce qui ce raconte, monsieur. Puisses-je n'entendre jamais prononcer son nom.
Tom Jones : Ma chère Sophie, si je pouvais vous peindre de quelle indignation Blifil empli mon cœur. Sachez que c'est pour mieux vous persécuter qu'il vous aime, et je serais témoin de son bonheur, tandis que dans le silence, dévoré du plus violent amour….

Sophie : N'achevez pas !… c'est préférable… pour nous deux. Partez Monsieur Jones !
Tom Jones : Eh quoi ? Désirez vous que je meure avec mon secret ?

Sophie : Croyez-vous que je l'ignore…. Non ! Oubliez-moi, croyez-moi cela est mieux ainsi….
Tom Jones : 
Air

Tom Jones

Vous voulez que je vous oublie ?

Non, non rien ne vaincra mon ardeur.

C'est mon destin d'adorer ma Sophie

Ce sentiment naquit avec mon cœur

Je vais fuir de votre présence

Mais loin de vous dans le silence
Quand je serai prêt à mourir.

On entendra ma bouche encore prononcer

Le nom que j'adore,

Ce sera mon dernier soupir.

Scène X

Monsieur Western, Madame Western, Sophie, Tom Jones,

Honora, Allworthy, Blifil.

Durant la fin de l'air de Jones tous les protagonistes sont entrés en scène.

Mr Western : Il ose embrasser ma fille alors que je lui prêtais toute ma confiance. Ma sœur, tu avais raison, ce bâtard n'est qu'un vil profiteur.

Mrs Western : Sophie, votre conduite est inqualifiable ! 
Tom Jones : Laissez moi vous expliquer !…

Mr Western : Tais-toi ! Plus je t'aimais, plus ta trahison aujourd'hui m'outrage. Vas-t'en loin de ma vue, hors de mon château, et plus vite que ça si tu ne veux pas déguerpir à coups de pied au cul !

Allworthy : à Jones Voilà donc le prix de mes bontés !

Mrs Western : à son frère Que vouliez-vous que l'on attende d'un homme sans état ?

Blifil : à Allworthy Que pouvions-nous attendre d'un vil bâtard ? Vous voyez mon oncle où vous mène votre inconséquente générosité.

Sophie : Honora !

Honora : Votre conduite me déçoit beaucoup mademoiselle Sophie !

Sophie : Mon père !

Mr Western : Je ne veux plus t'entendre, ce soir tu seras de gré ou de force la femme de Blifil.

Septuor

Sophie

(à M. Western) C’est vous mon père,

À vos pieds je me précipite.

Mon père  !

(à part) Quel désespoir  !

(à Allworthy) Pardonnez-lui,

Soyez son appui.

(à part) Oui, je préfère le trépas.

(à Jones) J’ai fait votre malheur !

(à M. Western) Non, je préfère le trépas.

(à part) Je n’en crois que mon désespoir.

(à Mme Western) Votre âme sera contente.

Mme Western

(à Sophie) Tâchez d’apaiser sa colère.

(à part) Quel embarras !

(à Sophie) Tâchez d’apaiser leur colère.

Je ferai pour vous mon devoir.

(à part) Rien ne pourra toucher leur cœur.

(à Sophie) Je remplirai votre attente,

Je ferai pour vous mon devoir.

Honora

(à Sophie) Votre conduite si fort m’irrite,

Vous tenez tête à votre père !

Vous apprendrez votre devoir.

Vous tenez tête à votre père

Mais cela ne se conçoit pas.

Non, vous ne méritez pas de nous causer cet embarras !

Jones

(à Allworthy) Quoi, vous mon père !

(à part) Ah  ! Ah  ! Quel désespoir  !

(à Allworthy) Mon père !

(à M. Western) C’est pour Sophie que je supplie.

(à Allworthy) N’êtes-vous plus mon père ?

(à Mme Western) Vous êtes sa tante…

(à M. Western) Punissez-moi !

(à Sophie) Il faut que je vous quitte.

(en fixant Blifil) Je me livre à mon désespoir.

Non, rien ne m’épouvante.

(à Allworthy) C’est pour Sophie que je supplie.

Blifil

(à part) Trahir ainsi mon espoir !
(à Allworthy) Il n’entendit jamais raison,

Vous connaissez son âme altière.

Versons du vin, point de chagrin.

Allworthy

Je ne dois plus vous revoir !

(à Jones) Je ne veux plus vous revoir.

(à Sophie) Je hais la trahison.

(à Jones) Sortez de ma maison !

Non, je ne dois plus vous revoir !

Non, je ne veux plus vous revoir !

(à part) Tout ce tracas me tourmente…

(à Jones) Je ne veux plus vous voir !

J’ai promis de ne plus vous voir.

M.Western

(à Sophie) Oh ! Je t’apprendrai ton devoir !

(à Jones) Je ne t’en tiens pas quitte !

Allons, point de raison,

Sortez de ma maison !

(à Sophie) J’ai fait avertir le notaire

Et dès ce soir tu signeras.

Oh ! Dès ce soir tu signeras !

Oui, dès ce soir tu signeras.

Oui, je t’apprendrai mieux ton devoir.
Fin de l'Acte 2

                                 Acte 3
                              

Scène 1

Quatre comédiens

A chanter, rire et boire

Jusqu'au matin restons toujours

Allons Richard, à toi Grégoire

Versons du vin 

Point de chagrin.

Pour le bannir de la mémoire

Versons du vin, versons du vin

Contre la femme qui querelle

Ou le sergent qui nous harcèle

Veut-on un asile secret

Il faut s'enfuir au cabaret

A chanter, rire et boire

Jusqu'au matin restons toujours

Allons Richard, à toi Grégoire

Versons du vin 

Point de chagrin.

Gumtree : le chef de la troupe : Buttercup, articule par saint Jeeves ! Point de cha-grin ! ! Cha-grin je ne le comprends pas. C'est pas difficile pourtant : Cha-grin.

Buttercup : bégayant et chuintant. Scha-grin.

Jellyfisch : Laissez monsieur Gumtree, je m'en occupe ! CHA-grin, Buttercup, CHAgrin ! 

Buttercup : Scha-grin !

Jellyfisch : Non, laisse ta langue derrière les dents…. Cha-grin

Gumtree : Non ça suffit les gars, je vous avais bien dit qu'il ne fallait pas se lancer dans la tragédie lyrique. On n’y arrivera jamais !
Buttercup : continuant Scha-grin !

Powerfist : menaçant Buttercup Et avec un coup de pied aux fesses, Patron, cela s'articulerait mieux non !

Gumtree : Non, Powerfist. Jamais la troupe de la Rose Pourpre n'utilisera la violence.

Jellyfisch : Monsieur Gumtree, faites excuse mais si au lieu de chagrin on mettait "désespoir" ?
Buttercup : essayant immédiatement  Déseschpoire…

Gumtree : Jellyfisch, désespoir ne rentre pas dans la mesure musicale…

L'Aubergiste : sortant de l'auberge afin de dresser une table et allumer les quinquets sur la terrasse Dites, depuis deux heures que vous répétez, ça me semble au point cette affaire. Il serait peut être temps maintenant que vous vous prépariez. 

Gumtree : Encore un moment, chère madame, nous devons revoir une partie du chœur d'entrée…

L'Aubergiste : Oui, mais vous comprenez les clients commencent à se plaindre !

Buttercup : continuant  Déseschpoire, déseschpoire …

Powerfist : Mais puisqu'on te dit que ça ne rentre pas dans la mesure ! …

Gumtree : Powerfist du calme. Bien, répétons une dernière fois. Alors ! Tous avec moi ! Il tape sur la tête de Jellyfisch avec son diapason. Ils se donnent la note. Ils reprennent tous ensemble à la 7ème mesure.

A chanter, rire et boire

Jusqu'au matin restons toujours

Allons Richard, à toi Grégoire

Versons du vin 

Point de chagrin.

Sauf Buttercup qui essaye avec "déseschpoire"…. Effectivement "ça ne rentre pas !"

Dowling : sortant de l'auberge Mais qu'est-ce donc que cette auberge ? Ma fille, quel est donc ce tapage, je ne puis ni me recueillir, ni travailler en paix. Ce n'est point un hôtel ici, c'est un cabaret ! 

L'Aubergiste : Ce sont des comédiens à qui j'ai loué le carré de potager pour faire leur théâtre ! Faut bien qu'ils répètent !

Dowling : …Et moi, je ne demande que du repos. Je dois partir très tôt pour Londres demain pour une affaire de la plus haute importance. Alors faites le nécessaire pour que cesse ce tapage. De toute façon on ne comprend pas un mot de ce qu'ils chantent ! Il va pour sortir

Gumtree : vexé Cher Monsieur, sachez que la troupe de la Rose Pourpre joua auprès des plus grandes cours d'Europe…

Buttercup : à Dowling Monsieur, vous nous faites bien du schagrin de nous dire schela.

L'Aubergiste : Oui, bon, c'est bien, allez vous habiller et faites silence. Sinon votre théâtre vous irez le faire ailleurs… 

Gumtree : Venez les enfants allons revêtir nos costumes de scène. A l'aubergiste Si vous nous cherchez, nous sommes dans nos loges… saluant Dowling Monsieur en sortant par la petite porte du 1er plan  jardin Bien Buttercup, répète après moi cha-grin, cha-grin…

Buttercup : Scha-grin !

Jellyfisch : comptant sur ses doigts Et "désappointement" ?
Powerfist : le tapant sur la tête ça ne rentre pas non plus ! ils sortent
L'Aubergiste : Excusez-les, monsieur, il faut bien que tout le monde vive.

Dowling : Allant pour rentrer dans l'auberge Bien sûr, bien sûr ! Mais faites qu'ils se tiennent tranquilles ! 

Scène II

Tom Jones, Dowling, L'Aubergiste

Tom Jones : Sortant également de l'auberge pour se plaindre C'est une vraie bacchanale !… Il se cogne à Dowling qui rentrait par la même porte Oupf ! Dowling ? Toi ! A Upton. Mon ami. Mais diable, que fais-tu là ?

L'Aubergiste : répondant à sa place  Il va à Londres demain matin… très tôt le pauvre !

Dowling :  essoufflé Merci ma fille ! Oui par ordre d'Allworthy je dois me rendre à Londres pour une affaire de la plus grande importance. Mais toi, que fais-tu dans cette auberge mon garçon ?
Tom Jones : Je suis au désespoir ! …

Buttercup de la coulisse Déseschpoire ! On entend un grand coup suivi d'un cri de Buttercup

Powerfist : de la coulisse Ah ! Vous voyez patron que ça défoule !

Tom Jones : reprenant Western a résolu ma perte. Sachez mon ami qu'Allworthy m'a chassé de sa maison.

Dowling : Chassé ! Que dis-tu ? Mais qu'est-ce qui a poussé Allworthy à te mettre ainsi à la porte de chez lui ?

L'Aubergiste : Il faut être bien cruel pour renvoyer un beau garçon comme vous !

Tom Jones : Dowling… j'aime Sophie. 

Dowling : Tu aimes Sophie ?  Malheureux !

L'Aubergiste : à Dowling Qui est cette Sophie ?

Allworthy : …Et Sophie bien évidemment est amoureuse de toi ?
Tom Jones : Bien évidemment !

L'Aubergiste : toujours à Dowling Qui est cette Sophie ?

Dowling : à l'aubergiste Bien ! Tu vas nous laisser maintenant ! 

L'Aubergiste : Oh ! Il n'y a pas de mal à se renseigner non !

Dowling : à Tom Jones…Et Blifil, était-il témoin de ta disgrâce ?
Tom Jones : Il paraissait en jouir, le perfide ! Peut-être en est-il lui-même l'auteur… Ah ! Dowling…si tu savais combien je souffre !

Dowling : Es-tu bien sûr d'aimer cette fille mon garçon ? …

L'Aubergiste : Oui ! En êtes-vous bien sûr ?

Air

Tom Jones

Ami qu'en mes bras je presse,

De mon sort voit la rigueur.

Permets que ma tristesse un moment s'épanche en ton cœur

J'atteste ici l'honneur ;

Jamais ma faible jeunesse

N'a mérité son malheur.

Allworthy me chasse, m'oublie.

C'est mon père, mon bienfaiteur.

Je ne verrais plus ma Sophie

Ah ! J’ai tout perdu dans la vie

Le repos, l'espoir et l'honneur.

Ami qu'en mes bras je presse,

De mon sort voit la rigueur.

Permets que ma tristesse 

Un moment s'épanche en ton cœur

J'atteste ici l'honneur ;

Jamais ma faible jeunesse

N'a mérité son malheur.

L'Aubergiste : Mais c'est honteux d'entendre des choses pareilles ! 

Dowling : Tu me détermines. Je ne vais plus à Londres.

L'Aubergiste : Très bien !

Dowling : Je retourne au Château.

L'Aubergiste : Très bien !

Dowling : Allworthy va me voir et m'entendre.

L'Aubergiste : Très bien !

Dowling : Je ne peux laisser faire une chose pareille ! Remonte dans ta chambre et sois tranquille si tu peux l'être. Je m'occupe de tout à l'aubergiste qui allait de nouveau s'exprimer…. Et toi, silence !

Tom Jones : Dowling, mon ami, que ne puis-je te croire ?

Dowling : Crois moi et fais-moi confiance, ton sort bientôt changera, je t'en donne ma parole. 
Tom Jones : Mon ami ! Ils s'étreignent et Jones sort.
L'Aubergiste : Ah ! Monsieur, il faut que je vous embrasse ! C'est bien ce que vous faites là !

Dowling : Oui, c'est bon laissons cela ! Tiens regarde plutôt, tu as de la clientèle qui arrive. Je monte dans ma chambre chercher quelques affaires et je pars sur-le-champ.

Scène III

Sophie, Honora, Dowling, l'aubergiste et les comédiens

Sophie et Honora rentrent avec un petit bagage sur lequel Sophie pourra s'asseoir

L'Aubergiste : Mesdames, si c'est une chambre pour la nuit que vous désirez, il ne m'en reste plus qu'une au dernier étage.

Honora : Si vous le permettez, nous voudrions juste nous reposer quelques instants pendant que vos palefreniers change nos chevaux.

L'Aubergiste : Comme vous voudrez mes belles dames ! Tenez ! Vous pourrez ainsi profiter de la comédie si vous le désirez. Oui, car nous avons "théâtre" aujourd'hui !

Sophie : Merci, mais nous ne resterons que quelques instants.

Gumtree : sort en marcel et un pot de fond de teint à la main. A l'aubergiste Dites la belle enfant, pourrions-nous avoir un peu d'eau dans les loges ? Je ne veux pas me plaindre mais c'est plutôt sommaire comme confort.

Powerfist : sortant également. Il est torse nu … et apportez-nous du vin, je ne peux jouer qu'après une bonne chopine !

Sophie : à voix basse à Honora Ciel Honora ! Des hommes nus ! Elles se détournent vers la cour. Sort Dowling ; elles ne le voient pas.
Dowling : à l'aubergiste qui prend un pot à eau et une bouteille sur une des tables. J'ai laissé mon bagage dans la chambre, je serai de retour dans une heure. Il sort.

L'Aubergiste : à Dowling A tout à l'heure ! … Aux deux comédiens Voilà messieurs ! Mais s'il vous plait rentrez dans votre tanière, vous voyez bien que vous effrayez ces dames !

Powerfist : C’est l'emploi que je préfère. Retrousseur de jupons !

Gumtree : Reste tranquille Powerfist ! Allez viens ! Nous devons encore régler la scène du viol au  troisième acte. Mesdames, nous vous saluons.  Il sort

Powerfist : en sortant  Mesdames ! Buvant ostensiblement au goulot de la bouteille  que l'aubergiste lui à donnée. Mesdames.

L'Aubergiste : Ne vous inquiétez pas. Ce ne sont que des comédiens. Ils ne sont pas méchants. Bien, je vais aux écuries donner des ordres pour vos chevaux.  Elle sort.
Sophie : Deux femmes seules en pleine nuit au milieu de nulle part ! Et en quel lieu ! Je te dis que ce n'est pas raisonnable.

Honora : lorgnant du côté des comédiens Que peut-il nous arriver ? Vous pensez, des comédiens !

Sophie : Je devrais plutôt retourner chez mon père.

Honora : Ah ! Et bien en voilà une excellente idée ! Sachez que votre contrat avec Blifil est tout prêt, il ne vous restera plus qu'à le signer. Dois-je déjà vous appeler madame Blifil ?

Sophie : Oh je t'en prie Honora, ne rajoute pas tes sarcasmes à ma douleur !

Honora : la narguant Madame Blifil ! ! …Madame Blifil ! … Est-ce cet hypocrite, ce traître, ce félon que vous regrettez ? Sophie ne répond pas  Allons, courage mademoiselle Sophie, continuons ce que vous avez entrepris, n'ayez aucune crainte, je suis là. Du moins gagnerons-nous du temps, et les parents auprès de qui vous vous retirez à Londres pourront à la fin ramener votre père à la raison.

Sophie : Je ne crois pas trop à ton beau discours, mais tu as raison en un point : il est hors de question que je me lie à ce Blifil. 

Honora : Il faut bien vous rendre à la raison, vous aimez ce Monsieur Jones plus que de raison, mademoiselle Sophie. Que pouviez-vous faire ? Renoncer à ces beaux yeux profonds, à cette mine agréable et charmante ? Vous êtes aimée et croyez-moi, cela n'a pas de prix.

Sophie : Mais le reverrais-je, Honora ! Dis-moi, le reverrais-je ? Elle pleure Va voir si les chevaux sont prêts, ma chère Honora, laisse-moi. 

Honora :  en sortant Allez ! Ne craignez rien, ma chère maîtresse, tout va s'arranger.

Récitatif et air

Sophie

Respirons un moment, soulage-toi mon cœur.

Où suis-je ? Qu'ai-je fait ?

Quelle nuit quelle horreur !….

Mon père ! …. Quelle est la tristesse ?

Je n'entends plus de cris… on se tait… le bruit cesse.

Mais ce profond silence augmente encor ma peur…

Tout ce que je vois, m'épouvante

Cette lueur pâle et tremblante dans mon sein porte la frayeur

Et cependant, j'éprouve une douceur ;

Le sentiment qui m'anime et m'enchante malgré moi

Charme ma douleur.

O toi qui ne peux m'entendre

Toi dont le crime est d'être tendre

Viens accours, accours, parais à mes yeux ;

Parais à mes yeux ; je veux te voir ;

Oui, je veux te voir…

Ah ! Je m'égare, oui, je m'égare.

Non, non, fuis-moi

Tout nous sépare,

Tu le dois, je le veux….

Pardonne, cher amant, pardonne

L'amour te venge et me punit.

A ton nom seul,

O mon cher Jones

Je sens mon cœur qui m'abandonne ; 

Sur tes pas il me vole et te suit.

Buttercup : de la coulisse jardin Au se…secours ! A m…m…m…moi !  Buttercup sort costumé en femme pour répéter "la scène du viol du troisième acte"

Powerfist : le suivant. Il est en pirate Viens donc par ici la belle que nous réglions ton affaire. 

Jellyfisch : De même. Il joue assez mal Le joli tendron que nous allons nous mettre sous la dent.

Buttercup : A l'ai….l'ai….aide.
Sophie : se méprenant sur les intentions des comédiens, criant Honora !  Au secours!

Buttercup : Au se…se…secours ! 

Powerfist : Tu peux crier tout ton saoul la gueuse ! De bâbord à tribord tout le monde dort comme un cachalot. 

Honora : accourant Ne craignez rien mademoiselle ! Ce n'est qu'une répétition.
Buttercup : Ca..ca… capitaine ! On veut me violer à la proue de ce… ce …. ce  navire !
Gumtree : qui s'est réservé le beau rôle, entre costumé en corsaire et dans sa fougue de bien jouer il se trompe et prend dans ses bras Honora qui s'amuse beaucoup. Moi Barbenoire, commandant de ce sloop, je ne permettrais pas que l'on manque de respect à la fille de l'ambassadeur….
Jellyfisch : Euh ! Patron ! Vous vous trompez !

Sophie : se précipitant sur le chef de troupe Lâchez-là ! Au secours !

Gumtree : continuant Rascasse puante, tu répondras de tes forfaits devant Dieu !…
Powerfist : délaissant Buttercup, il s'occupe de Sophie. Il la hisse sur son épaule Allez, viens par-là la bourgeoise, tu seras bien plus crédible en fille d'ambassadeur 

Buttercup : Mais c'est m…m…m… moi la jeune fille violée !  Se jetant dans les bras du chef de troupe soudain libéré d'Honora  qui a réussi à s'échapper Sauvez moi, ca…ca….capitaine !
Gumtree : Buttercup dans ses bras. Il le reprend dans son texte COMMANDANT ! Continuant dans le jeu Affalez le perroquet de fougue, que l'on attache ces gaillards…. J'ai la fille…

Tom Jones : entrant. Lâchez ces femmes, gredins…. 

Gumtree : sortant soudain de son rôle Désolé jeune homme, nous n'engageons plus de comédiens. Continuant et sortant de son ceinturon un minable sabre en carton Craignez le fil de mon sabre…
Tom Jones : C’est ce que nous allons voir !

Il se jette dans la mêlée, la confusion est totale… Entre l'aubergiste

L'Aubergiste : Mes belles dames vos  chevaux sont prêts… mais… criant  Messieurs… messieurs devant l'autorité de l'aubergiste, tout le monde s'arrête. Sans qu'il ne s'en aperçoive Jones s'est retrouvé avec Sophie dans les bras. L'action se fige.

Sophie : Oh ! Jones !

Duo

Tom Jones : 

Quoi c'est vous que je vois Sophie !

Je n'ose en croire mon bonheur.

Sophie : 

Mon devoir veut que je vous fuie ;

Je vois l'excès de mon malheur.

Tom Jones : 

Que je vous abandonne ! Que je vous abandonne !

Sophie : 

La raison nous l'ordonne

Tom Jones : 

Non, non ce serait vous trahir

Sophie : 

Non, non vous devez m'obéir
Tom Jones : 
Que je vous abandonne !

Quand l'amour veut nous réunir…

 Sophie : 
L'amour égare trop mon âme.
Tom Jones : 
Il m'a fait un cœur tout de flamme :

Laissez moi vous voir et mourir…

Sophie : 
Je voudrais et ne puis vous fuir…

Tous les deux

Le ciel peut nous aimer

Se plut à nous former, 

Pour nous aimer.

Scène VII

Dowling, Jones, Sophie, Honora, l'aubergiste, les comédiens 

et Monsieur Western en coulisses
Dowling :  entrant maculé de boue Les routes sont désastreuses dans la contrée ! ... Voyant Sophie Western Mais c'est mademoiselle Sophie Western. Que faites-vous ici ?

Sophie : Dowling !

Dowling : Jones, pouvez-vous m'expliquer ?

L'Aubergiste : Alors voilà, c'est très simple … ces deux dames sont arrivées dans mon établissement…

Dowling : C'est à monsieur que je m'adresse…

L'Aubergiste : soudain vexée Oh très bien ! Aux comédiens Allons messieurs, la représentation ne va plus tarder, veuillez vous rendre sur scène afin d'y attendre votre public…à l'adresse de Dowling …qui semble bien exigeant ce soir ! 

Gumtree : à Dowling Savez vous que vous avez un physique admirable ? Nous montons prochainement le Juif de Malt de Marlow, vous seriez extraordinaire en Barrabas…

L'Aubergiste : l'entraînant vers la cour Oui et bien en attendant, allez dans le potager finir de vous préparer Les comédiens sortent …et faites attention à mes plans de carottes.

Buttercup : en sortant Mais patron vous m'aviez promis  le rôle de  Ba… Ba… Baba…

Gumtree : Ah oui ? Et bien disons que j'ai réfléchi…. Ils sortent.
Tom Jones : Dowling, mon ami, voyez … c'est elle ! C'est ma Sophie, le ciel nous a réuni.

Dowling : Mais Sophie, que diable fais-tu dans  ce bouge ?

L'Aubergiste : Dites donc vous ! Je ne vous permets pas ! ...

Honora :  à l'aubergiste  Mais qu'est-ce qu'il m'énerve à tutoyer tout le monde celui-là !

Sophie : J'ai fui les violences de mon père. Ah ! Monsieur, vous qui êtes un homme charitable, pourriez-vous lui expliquer la situation ?

Dowling : sur un ton dramatique Sache que je vais pouvoir le faire tout de suite car ton père arrive Sophie !

Honora : Ah ! Mon dieu !

Sophie : Quoi, mon père ici ?
Tom Jones : Monsieur Western ?

Dowling : Oui, et avec toute la famille, ta tante, Allworthy, Blifil même les suit de près… Le postillon qui les précède est certainement déjà dans les écuries de l'auberge.

L'Aubergiste : Ah ! Très bien ! …Des clients, j'y vais ! Elle sort fond jardin

Sophie : se jetant dans ses bras Tom, je vous vois pour la dernière fois !
Tom Jones : Non, ma Sophie, je ne saurais le supporter. Dowling, le malheur poursuit ma destinée.

Dowling : Soyez tranquille l'un et l'autre vous serez heureux et vengés. Honora conduit ta maîtresse à l'intérieur de l'auberge. Toi Jones, remonte dans ta chambre, je vais les attendre et m'occuper d'eux.
L'Aubergiste : en coulisses Mais puisque je vous dis que votre fille et son amant ne sont pas ici.

Mr Western : en coulisses Son amant ? Ne me retenez pas, laissez moi passer la fille, je vais tuer ce bâtard de cul sans tronc ! !

Mr Western : en coulisses Calmez-vous mon frère !

Honora : Venez mademoiselle,  elles sortent
Tom Jones : lui serrant les mains Merci Dowling ! 
Dowling : Soyez sans crainte. Jones sort.

Scène VIII

L'aubergiste, Dowling, Monsieur Western, Madame Western,

Allworthy, Blifil.

L'Aubergiste : entrant  Comme vous voudrez ! … Montrant la scène Vous voyez bien ! gaffant… Ils ne sont plus là !

Mr Western : qui la suit Je les trouverai bien moi ! Devrais-je retourner toute l'Angleterre ! 

Mrs Western : suivi d'Allworthy et de Mr Western Ma nièce est ici, je le sens… je le sais !

Mr Western : A l'aubergiste qui lui barre la porte  Laissez-moi passer !

L'Aubergiste : Vous êtes chez moi, monsieur de la Grande Gueule…

Mrs Western : Voyez quelle impertinente !

L'Aubergiste : Entretenez-vous donc plutôt avec Monsieur elle arrive à le pousser vers Dowling. Il vous expliquera l'affaire !

Mr Western : Comment Dowling ? Vous ici ? Où est ma fille ? Dites-moi où se trouve ce jean-foutre ?

Allworthy : Jamais je n'aurais soupçonné Jones de tant d'audaces ! Dowling, je vous en tiens pour responsable !

Mr Western : toujours à Dowling Qu'avez-vous fait de Blifil ?

Dowling : Je n'en sais rien, je ne suis pas en charge de lui !

Allworthy : En ce qui concerne Blifil, Western, contre mon avis mon neveu est allé chez le juge de Paix.

Dowling : Chez le juge de Paix ? 

Mr Western : Et alors ! Qu'avez-vous à redire ? Il a eu raison ! Et à sa place j'en aurais fait tout autant !

Dowling : Le scélérat ! Mais rassurez-vous, nous n'en aurons pas besoin. 

Mr Western : Comment ça ?

Dowling : Demeure Allworthy ; toi Western écoute-moi à l'aubergiste qui allait dire de nouveau quelque chose  …et toi tu disparais une fois pour toute ! Elle sort

Mr Western : méfiant Serais-tu du complot… toi aussi ?

Dowling : Western, sache maintenant qu'il est exact que ta fille et Jones se trouvent bien ici…

Mr Western : Ah ! La gaupe !

Mrs Western : Mon frère, un peu de tenue !

Dowling : Mais, rassurez-vous, Sophie ne peut ni ne veut t'échapper.

Mr Western : J'aurais bien voulu voir ça ! …. Il se dirige vers l'auberge en appelant Sophie ! … Aux pieds !

Dowling : Arrête Western ! Que veux-tu donc ? Déshonorer ta fille et toi-même par la même occasion par un éclat inutile.

Mrs Western : Il a raison mon frère, c'est surtout ici qu'il faut de la prudence.

Mr Western : Tout cela m'est complètement égal, je n'écoute rien, je veux la voir ! Continuant à appeler Sophie…. Jones

Dowling : Très bien ! Puisque vous y tenez, je vais vous y conduire, mais Western, promettez-moi de lui parler en père. 

Mr Western : entrant dans l'auberge Je lui parlerai comme bon me semblera ! 

Mrs Western : les suivant et constatant d'un œil professionnel l'état de l'auberge Cette auberge aurait besoin d'un bon ravalement ! 
Dowling : Reste Allworthy. Il est préférable que cela reste dans la famille. Tout le monde sort sauf Allworthy 

Scène IX

Allworthy, Blifil entrant avec deux sbires

Allworthy : seul …. Que cela reste dans la famille ! ! ! Mais que tout ceci est contrariant ! 

Blifil : entrant par la terrasse suivi de deux sbires Mon oncle !

Allworthy : Ah ! Blifil ! Alors ! Quelles nouvelles ?

Blifil : Le juge de paix me suit et j'ai fait investir la maison. 

Allworthy : Tu penses que cela en vaut la peine ?

Blifil : Jones doit être puni pour subornation à l'endroit de Sophie Western, et de manière exemplaire.

Allworthy : J'aurais préféré qu'on s’épargne cet éclat. Il ne sert qu'à redoubler mon chagrin.

Blifil : Croyez bien que je le partage. Vous avez élevé noblement et généreusement ce dégénéré, ce scélérat et moi, de mon côté, je me faisais un plaisir de chérir en lui le compagnon de ma jeunesse. Quelle ingratitude, ne trouvez-vous pas !

Allworthy : Rassure-toi mon cher neveu, il sera puni de ses forfaits comme il se doit.

Blifil : Que ne puis-je, mon cher oncle, vous fléchir en sa faveur ; hélas, je connais l'énormité de son crime, mais il peut être encore utile à l'état : faites-le promptement partir pour les colonies. Croyez bien mon oncle que j'en suis désolé Aux sbires d'un ton qui se veut dramatique Messieurs allez chercher ce triste débauché en ce sinistre bouge et conduisez-le au Juge. 

Scène X

Dowling, Allworthy, Blifil. puis Monsieur Western,

Mrs Western et l'aubergiste

Dowling : revenant de l'intérieur de l'auberge. Aux sbires Inutile messieurs ! Alors Blifil, ainsi tu veux envoyer ton frère aux colonies ?

Blifil : à part Dowling ! 

Allworthy : Que dites-vous Dowling ? Son frère ?

Dowling : Oui Allworthy, son propre frère ! 

Allworthy : Expliquez-vous !

Dowling : Cela ne saurait tarder ! Aux sbires Merci messieurs vous pouvez vous retirer. Les deux sbires s'écartent en attente d'autres ordres éventuels Tu te souviens de ce brave Summers qui logea durant deux ans de suite dans ton château ?

Allworthy : Si je m'en souviens ! Impossible de le faire déloger.

Dowling : Et pour cause, il était l'amant de ta sœur.

Allworthy : Summers ! L'amant de Bridget ?

Dowling : Oui, mais dis plutôt son mari car le brave homme épousa ta sœur en secret. Les yeux au ciel Que Dieu me pardonne cet aveu, mais c'est pour une noble cause. 

Blifil : Ne l'écoutez pas mon oncle, il ment ! Il veut salir la mémoire de ma sainte mère.

Dowling : Silence Blifil ! A Allworthy Cinq mois après cette union, comme tu le sais le pauvre homme mourut.

Allworthy : Oui, c'était la veille de la St Patrick et nous devions….

Dowling : Oui, peu importe. Enfin sache que Jones est le fruit de ce mariage que l'on te cachait. Jones est donc le fils de ta sœur, le frère de Blifil, en un mot ton neveu. 

Allworthy : Tu as des preuves de ce que tu avances ?

Dowling : Blifil, remet à ton oncle les papiers dont tu t'es chargé.

Blifil : D'un ton douteux Quels papiers ?

Dowling : La lettre que ta mère t'a remise avant de mourir.

Allworthy : à Blifil Ma sœur t'a remis une lettre pour moi et tu ne m'en as rien dit.

Blifil : Je ne sais de quoi ce quaker veut parler.  A Dowling Qu'est ce que vous essayez de faire Dowling ? Placer votre protégé ? … En retirer un quelconque bénéfice ? On ne sait que trop ce que les gens de votre espèce sont capables de faire pour se faire bien voir auprès de familles honnêtes et fortunées. Désespéré et s'adressant aux sbires qui ne bougent pas  Messieurs arrêtez ce perfide trompeur !

Dowling : arrêtant avec autorités les sbires. Suffit messieurs ! Allworthy, je te présente le vrai visage de ton neveu. A Blifil  Il n'importe Blifil, que tu aies cette lettre ou pas. Je tiens en ma possession le double rédigé de sa main de ce qu'elle t'écrivait alors.  Sortant une lettre de son manteau Regarde Allworthy, lis ! Constate que c'est bien l'écriture de ta sœur. 

Allworthy : C'est un fait…. Tout en prenant connaissance du contenu de la lettre…. Blifil, malheureux ! Qu'as-tu fait ?

Dowling : J'aurais préféré qu'il vous la communique lui-même mais veuillez hélas constater que ses intérêts se portaient ailleurs.

Blifil : Mais vous voyez bien que c'est un faux, mon oncle, que cet homme de Dieu essaye de vous tromper pour en soutirer quelques faveurs à son compte ! aux sbires Messieurs tuez-le !

Allworthy : tristement Comment ! Serais-tu donc un méchant homme, toi que j'ai élevé comme mon propre fils ?

Blifil : paniquant Mais mon oncle laissez-moi vous expliquer … Je peux tout vous expliquer et vous verrez que par un aveu sincère, j'en pourrais espérer votre pardon….

Mr Western : sortant Sophie hors de l'auberge en la poussant Misérable, tu vas te traîner aux pieds de Blifil et lui réclamer son pardon !…

Sophie : Jamais !

Allworthy : à Blifil Vois comme elle t'aime !
Tom Jones : arrivant par derrière Western qui était resté dans l'embrasure de la porte, et l'agrippe par les épaules Je vous interdis ! …  

Mrs Western : Comment bâtard tu oses ! … Il attrape Jones et ils se battent.
Allworthy : Western calmez-vous ! … Jones n'est plus l'homme que vous croyez…

Blifil : à Allworthy essayant de lui reprendre la lettre  Je ne vous laisserai pas détruire ainsi ce que j'ai mis tant de temps à construire. Il attaque Allworthy et ils se battent. On l'entend de temps en temps appeler les sbires qui ne bougent pas et s'amusent beaucoup de la situation
Sophie : Blifil ! Lâchez votre oncle Elle se mêle à la bagarre et attaque Blifil qui lâche la lettre, elle tombe près de la porte. Dowling essaye de retenir Western qui commence à attaquer sérieusement Jones. La confusion devient générale
Dowling : Calmez-vous, Jones est son… Il se prend un coup dans le dos par Allworthy qui vient d'être violemment repoussé par Blifil. 

Sophie : Lâche ! Elle gifle Blifil. Celui-ci la prend sur l'épaule et la fait tournoyer pendant qu'Allworthy remis de ses émotions est attaqué par Dowling. 

Honora : sort de l'auberge Mais que se passe-t-il ? voyant Sophie tournoyant sur le dos de Blifil Mademoiselle Sophie !  Personne n'écoute et le pugilat continue. Honora tombe sur la lettre, la lit et comprend. Dans un cri strident  STOP ! ! !

Tout le monde s'arrête.
Honora : après l'avoir lue, descend dans le silence général vers Mr Western Lisez monsieur !

Mr Western : Que veux-tu donc toi, je veux me battre tout mon saoul ! Il reprend la bagarre
Honora : soudain avec autorité Monsieur ça suffit ! Allez lisez-moi ça ! L'information est des plus importantes ! Western lâche Jones qui tombe au sol

Sophie :  toujours sur le dos de Blifil Mais Honora qu'est-ce qu'il te prend ?

Honora : Vous pouvez descendre mademoiselle, ce n'est pas lui que vous allez épouser.

Western lit la lettre. Blifil s'accroche à Sophie
Sophie : à Blifil Laisse-moi cafard puant !
Mr Western : après avoir lu la lettre, s'adressant à Blifil  Lâchez ma fille, ignoble individu…Il se dégage, toujours avec Sophie sur le dos

Blifil : Jamais !

Mrs Western : entrant en compagnie de l'aubergiste On peut vous faire un devis en ce qui concerne toute la façade ouest de votre établissement…

L'Aubergiste : …. Et vous croyez que pour les canalisations ?…

Mrs Western : en apercevant Sophie toujours sur le dos de Blifil. Mais Sophie veux-tu bien descendre de là, s'il te plait. La joie d'épouser Blifil t'égare mon enfant ! 

Mr Western : donnant la lettre à Mrs Western Tenez ma sœur, lisez…et allez embrasser Jones !

Mrs Western : ne comprenant pas Jones  ? ? ? Elle lit la lettre avec l'aubergiste lisant au-dessus de son épaule.

Mr Western : à Blifil… et toi ! Tu lâches ma fille ! Il prend les grands moyens. Blifil finit par mettre Sophie à terre. Honora a rejoint Sophie.
Blifil : Terrible Vous le regretterez tous car ne croyez pas que vous allez arriver à me spolier aussi facilement. Toi Sophie, va faire des bâtards avec ton Jones qui ne saura que te cocufier honteusement dans toute la contrée et quand à toi Jones… Mrs Western qui, après avoir lu la lettre, s'est avancée dans le dos de Blifil le retourne et le gifle violemment, ce qui le retourne et l'envoie dans les bras des sbires qui le sortent complètement KO. 

Mrs Western : Voilà mon cher Jones cela vous évitera de le faire.
Tom Jones : ne comprenant pas trop Merci madame !

Mrs Western : Et sachez mon petit que vous pouvez m'appeler dorénavant "ma tante" !
Tom Jones : Pardon ?

Allworthy : Et moi "mon oncle" !
Tom Jones : Mais…

Mr Western : ….et moi "mon père", grande canaille !

L'Aubergiste : … et moi Elisabeth !

Tom Jones : A Allworthy Comment ?

Allworthy : Nous venons d'apprendre par cette lettre que ma défunte sœur n'est autre que ta mère, mon cher enfant ! Il lui donne la lettre
Tom Jones : Ma mère  ? ! 

L'Aubergiste : venant lui montrer Oui, regardez… c'est écrit là ! 

Allworthy : Tom, je te fais mon unique héritier, car je compte bien déshériter ce pendard de Blifil qui n'a que trop exploité ma générosité.
Tom Jones : Mon oncle ! Ils s'embrassent affectueusement. 

Mr Western : Allworthy, laisse donc ce garçon ! Embrasse plutôt ma Sophie, Jones, je te la donne.

Tom Jones : Sophie dans ses bras. En me donnant votre fille, vous m'offrez plus que la vie, vous m'offrez enfin une famille.

Mrs Western : …. et un métier, car je compte bien vous mettre à la tête de l'entreprise de bâtiment que je prévois de monter très prochainement montrant l'aubergiste et je vous présente votre première cliente.

L'Aubergiste : Oh ! Attendez ! Il faut encore parler des canalisations….

Mrs Western : Mais ne vous en faites pas pour si peu… Elles s'éloignent
Tom Jones : à Sophie bouleversée Etes-vous heureuse chère Sophie ?

Sophie : Bien sûr Jones, mais tout cela va tellement vite, il y a cinq minutes à peine, j'étais promise à Blifil… 
Tom Jones : …. Et vous le regrettez ?

Sophie : Vous êtes bête, bien sûr que non ! Mais vous vous battiez avec mon père avec tant de fougue que soudain j'ai vu en vous…

Mr Western : Cela prouve seulement qu'il t'aime et qu'il a du tempérament.  Et puis quoi, il y a une heure tu pleurais parce que tu aimais Jones et que l'on te donnait Blifil, maintenant tu pleures parce que tout cela va trop vite. Oh les femmes les femmes ! 

Mrs Western : Que dites-vous mon frère ?

Mr Western : Rien, rien. Allez embrasse-le petite idiote ! Et surtout tâchez de me faire de beaux petits mâles afin d'égayer mes vieux jours !

Gumtree : avec la troupe sortant de derrière la palissade cour Excusez- nous vous en avez encore pour longtemps  ou pouvons- nous commencer la représentation  ?

Tom Jones : Mais non voyons ! La représentation embrassant Sophie…vous voyez bien qu'elle est finie.

Final

Tom Jones :

Je vous obtiens, vous qui m'êtes si chère

Du néant, je passe au bonheur. 

Dans mon ami j'embrasse un second père

Un oncle dans mon bienfaiteur.

Quel doux moment !

Ah ! Ma chère Sophie chérissons à jamais ce jour.

C'est le plus beau de notre vie !

C'est le triomphe de l'amour

Tous

C'est le triomphe de l'amour

Sophie : 
Un nouveau jour vient éclairer mon âme

Je puis te fixer sans rougir.

Le meilleur père approuve notre flamme ;

Cher amant, on va nous unir 

En reprenant sa première innocence,

Mon cœur qui deviendra ton bien,

Jouit aussi de sa constance ;

Et ton triomphe fait le mien.

Tous

Et ton triomphe fait le mien.

Allworthy : 
Dès ton berceau, je t'aimais comme un père,

On m'a contraint à te punir

J'en ai gémi, mon cœur n'est point sévère,

C'est un tourment que de haïr

Mais rendre heureux tous les objets qu'on aime

En plaisir changer leurs douleurs

Oui, c'est là le bonheur suprême 

C'est le triomphe des bons cœurs

Tous
C'est le triomphe des bons cœurs

Mrs Western à l'aubergiste :

De tous travaux je m'en sors la tête haute

Avec adresse je monte et démonte

Quand on doit faire un mur sans la moindre faute

Abolir la glaise et la fonte

Savoir manier le marteau et la scie

C'est un ouvrage excellent

Ces efforts sont ceux du génie

C'est le triomphe du talent
Tous

C'est le triomphe du talent

Honora :

Loin des garçons fuyez jeunes fillettes 

C'est ce que prône une maman

De votre cœur suivez la voix secrète

C'est ce que des yeux dit l'amant.

Qui croira-t-on ?

Celle qui nous obsède ?

Nenni, le cœur s'ouvre au désir 

L'amant paraît, la raison cède

C'est le triomphe du plaisir

Tous

C'est le triomphe du plaisir

Mr Western : 

Dès le matin, ma vive impatience
Tous

Voir des heureux, l'être soi même

Changer les épines en fleurs

Oui c'est le bonheur suprême

C'est le triomphe des bons cœurs.

FIN
Tom Jones





�





Je veux bien calmer ma colère


Songez, songez à votre devoir


A ce prix seul  je veux bien me taire





Nous sommes sur la terrasse de l'Hôtellerie d'Upton. L'établissement n'est plus très frais. La végétation règne sur les lieux et des pans de murs s'écroulent. Un échafaudage prouve une volonté d'embellissement qui a été vite interrompu par une quelconque raison obscure. En coulisse jardin on imagine  un théâtre improvisé pour quelques troupes ambulantes de passage. Au lever du rideau, quatre comédiens répètent une dernière fois  avant de se préparer pour la représentation du soir. Nous sommes au crépuscule d'une belle et chaude journée. 
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